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l'endométriose ce jeudi 28 mars

Echo

Laurence Gélineau
laurence.gelineau@centrefrance.com

C hanteuse à la voix 
profonde et envoûtante, qui se 
produit sur les scènes interna-
tionales,  Imany n ’en  est  pas 
moins une militante. Et quand 
elle s’engage dans la lutte contre 
l’endométriose, elle va à l’essen-
tiel.  Celle qui a fait  son « co-
ming out » voici  une dizaine 
d’années ne cesse de se battre 
pour que cette maladie sorte de 
l’ornière médicale. Entre deux 
promos et après avoir « déposé 
les enfants à l’école », elle ouvre 
une parenthèse, loin d’être en-
chantée.

Militante
Ses débuts comme militante, 

Imany les a faits voici une dizai-
ne d’années au sein d’Endo-
Mind, à la demande de la fonda-
trice,  Nathalie Clary.  «  Cette 
association a pour vocation de 
mettre en lumière l’endométrio-
se, de valoriser les patientes et 
de demander une meilleure pri-
se en charge des femmes attein-
tes  de cette maladie.  C’est la 
première association à avoir lan-
cé des marches mondiales con-
tre l’endométriose. Elle avait be-
soin d’une meilleure visibilité, 
j’ai servi à ça. Je suis allée sur 
les plateaux télé, j’en ai parlé. À 
l’époque, personne n’en parlait 
comme on en parle aujourd’hui. 
El le  e t  moi  avons  at te int  ce 
qu’on voulait, que ça devienne 
un vrai sujet de société. »
Après les marches, les courses 

Endorun ont permis de récupé-
rer des fonds pour la recherche.

Test salivaire
« Aujourd’hui, on se bat pour 

que le test salivaire (Endotest® 
NDLR), mis au point avec l’aide 

Témoignage
Avant de clore le chapitre
Voodoo Cello*, qui mène Imany 
sur les scènes mondiales, la chan-
teuse ne cesse de militer contre 
l’endométriose. Elle s’en explique, 
à quelques jours de la R’Endo, 
samedi 6 avril, au départ
de Luisant. EN DEUX MOTS

R’Endo
La troisième édition de la R’Endo, marche pour la lutte contre l’endo-
métriose, en partenariat avec L’Écho Républicain, se déroulera samedi 
6 avril, à 16 heures, au départ de la guinguette de l’étang de Luisant. 
Trois parcours au choix : 2, 5 ou 8 km. 1 € le km au profit d’EndoCen-
tre. Inscriptions, animations et rencontres au Village des profession-
nels de santé et du bien-être, à partir de 14 heures. n

« Une prise en charge globale, transdisciplinaire »
En cette journée mondiale de lutte contre 
l’endométriose, ce jeudi 28 mars, entretien 
avec le Dr Marie Fournier, gynécologue chi-
rurgienne spécialiste de la maladie à l’hôpi-
tal privé Elsan de Mainvilliers et présidente 
d’EndoCentre, filière de soins mandatée par 
l’Agence régionale de santé.

La filière de soins est enfin née. En re-
groupant, à ce jour, une soixantaine de pro-
fessionnels de santé référencés, elle permet 
de mailler le territoire selon le besoin de 
soins de la patiente.  « Plus de praticiens 

(sages-femmes, généralistes…) sont formés, 
capables d’identifier, de diagnostiquer… On 
gagne du terrain », reconnaît Marie Four-
nier qui a notamment mis en place, en 
juin 2023, un hôpital de jour de soins de 
support à l’endométriose, à Elsan, qui per-
met aux patientes de venir par demi-jour-
nées rencontrer une kiné spécialisée, une 
infirmière douleur et une diététicienne. En 
espérant mettre en place des programmes 
d’éducation thérapeutique en Centre-Val de 
Loire.
« Aujourd’hui, je vois plus de patientes 

qui sont diagnostiquées et qui n’ont pas 
juste une suspicion de maladie. Beaucoup 
de jeunes femmes sont diagnostiquées en-
tre 18 et 25 ans. Il y a une avancée et cette 
filière devrait encore améliorer les choses 
dans le cadre d’une prise en charge globa-
le, transdisciplinaire, assez large. »

« À un moment de vie »
L’endométriose, rappelle Marie Fournier, 

c’est « un plan de soins pour une patiente à 
un moment de vie ».
En filigrane de ce diagnostic, apparaît le 

test salivaire de dépistage, encore à l’étude, 
dont  l e coût est  estimé «  entre  800  e t 
1.200 €. C’est une signature génomique, 
donc qui implique des analyses onéreuses. 
La question est de savoir où on place ce 
test dans la stratégie diagnostique et pour 
qui. Il semble être un bon outil pour des 
patientes ayant des imageries normales et 
une symptomatologie très évocatrice et 
pour lesquelles on fait des chirurgies dia-
gnostiques. C’est une belle avancée dont 
l’utilisation dans la stratégie diagnostique 
de l’endométriose sera précisée selon les 
prochaines études ». n
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GYNÉCOLOGUE CHIRURGIENNE.
Marie Fournier. PHOTO PERSONNELLE

 Si on soigne 
l’endométriose, on 
soigne une partie de la 
société de sa misogynie 
et de son manque 
d’empathie.

Imany est une chanteuse, compositrice 
et ancienne mannequin française, née 
le 5 avril 1979, d’un père originaire des 
Comores et d’une mère française. Son 
nom de scène est un mot swahili qui si-
gnifie “qui a foi” ou “qui a foi en Dieu”. 
Après une carrière de mannequin, elle 
a ressenti le besoin de se consacrer 
pleinement à sa passion pour la musi-
que. Imany a commencé à écrire ses 
propres chansons et à se produire dans 
des petits clubs parisiens. En 2011, elle 
sort son premier album, The Shape of a 
broken heart, porté par le single You 
will never know, qui s’est classé numéro 
un dans plusieurs pays européens. Ima-
ny a rapidement acquis une renommée 
internationale grâce à sa voix unique 
et à sa présence scénique captivante. 
En 2014, elle sort son deuxième album, 
The wrong kind of war, incorporant des 
influences folk et blues dans son réper-
toire soul. Au fil des ans, Imany a conti-
nué à sortir de nouveaux morceaux, ex-
plorant différents genres musicaux tout 
en conservant son identité artistique 
unique. En 2021, Imany présente son 
album Voodoo Cello dans lequel, ac-
compagnée de huit violoncelles, elle 
revisite les tubes incontournables de 
l’histoire de la pop. Sans aucun artifice, 
elle utilise la magie combinée des cor-
des et de sa voix pour ensorceler les 
spectateurs et éveiller leur conscience. 
Sur la tournée Voodoo Cello, avec plus 
d’une centaine de dates, Imany et ses 
huit cellos fusionnent magistralement 
la voix envoûtante de l’artiste avec les 
riches harmonies du violoncelle, offrant 
une expérience scénique captivante et 
immersive. En dehors de sa carrière 
musicale, Imany est une militante en-
gagée : elle s’implique dans des causes 
telles que la lutte contre les violences 
faites aux femmes et l’endométriose. 
Devenue une figure inspirante, elle of-
fre un soutien moral et une voix forte 
pour défendre leurs droits et leurs be-
soins médicaux.
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de l’association par la startup 
lyonnaise Ziwig, soit remboursa-
ble. Son efficacité et son utilité 
ne sont pas remises en cause. 
L’errance médicale actuelle pour 
diagnostiquer la maladie,  de 
sept à dix ans, passerait à dix 
jours. Là où on pense qu’une à 
deux femmes sur dix sont con-
cernées, ça pourrait être beau-
coup plus. Cela va demander à 
la santé en général une prise en 
charge différente, de changer les 
protocoles et de repenser les re-
commandations du gouverne-
ment. C’est beaucoup d’argent 
mais surtout énormément de re-
mises en question auprès des 
médecins. Et les gens n’aiment 
pas se remettre en question. »

Imany insiste sur le fait que 
l’errance médicale est toujours 
la même depuis toutes ces an-
nées. « Ce qui a changé, c’est 
que les gens connaissent l’endo-
métriose. Maintenant, le mot ar-
rive jusqu’au cabinet des méde-
cins. Avant, on vous disait “tu as 
mal c’est normal,  on ne peut 
rien faire pour toi”, et on vous 
donnait la pilule. Tout le monde 
n’arrive pas à diagnostiquer l’en-
dométriose mais il y a de plus 
en plus de centres de référence, 
de plus en plus de médecins for-
més. Les choses sont en train de 
changer. »

Philosophie
« Une fois qu’on connaît  sa 

maladie, il y a une part psycho-
logique qui lâche, un sac de sa-
ble qui disparaît.  La douleur 
s’anticipe alors différemment. 
Comme il y a une endométriose 
par femme, on peut faire beau-
coup  de choses  en  parallè le 
pour alléger sa situation. C’est 
presque philosophique, ça repo-
se sur le “connais-toi toi-même” 
qui passe par l’amélioration nu-
tritionnelle, l’engagement physi-
que, la psychanalyse… Il y a un 
lien aussi avec les violences phy-

siques et sexuelles que des fem-
mes ont pu subir. Une fois que 
vous savez, vous pouvez prendre 
votre destin en main. En ce qui 
me concerne, je fais tout de ma-
nière organique et ça fonction-
ne. »

Tabou
Imany, diagnostiquée à l’âge de 

23 ans, en 2003, pensait « que 
c’était une maladie rare », dont 
on ne parlait pas.
« Le tabou n’est pas autour de 

l’endométriose mais autour des 
règles. Il faut voir les euphémis-
mes qu’on emploie pour les évo-
quer : les ragnagnas, les Anglais 
qui débarquent… Dans les pubs 
à la télé, le sang est bleu. Tout 
est tabou autour des règles par-
ce  qu’on considère que  c ’est 
que lque chose  de sa le e t de 
honteux. »

Quand elle ose en parler publi-
quement, son « coming out » est 
salué par des hommes qui la re-
mercient d’avoir mis en lumière 
ce dont leur femme souffra it 
sans oser en parler.

« La misogynie et le patriarcat 
sont là depuis plus de 3.000 ans. 
Nous, les femmes, sommes le 
produit de ce patriarcat et avons 
intégré que les règles, c’est la 
honte. Il y a aussi le fait que le 
patriarcat ne prend pas la dou-
leur des femmes au sérieux. La 
femme est une sorte de citoyen 
de seconde zone quand il s’agit 
de la santé.  I l faut arrêter de 
penser que, parce qu’on a ses 
règles, il faut avoir mal. La dou-

leur est un signal pour agir, mais 
les règles sont l’exception pour 
la médecine. »
Première cause d’inferti lité, 

l’endométriose n’a pas bâillonné 
Imany dans son désir d’enfant. 
« J’en ai eu deux, de manière na-
turelle. C’était mon destin. »

Perversion sociale
La chanteuse est claire : « L’en-

dométriose devient un problème 
de couple, d’absentéisme élevé 
au travail et à l’école avec un ac-
croissement  de  la  précar ité. 
L’empathie autour de cette mala-
die n’existe pas dans le monde 
du travail, dans un monde capi-
taliste, dans un monde où il faut 
être efficace et performant. C’est 
un problème de société. Si  on 
soigne l’endométriose, on soigne 
une partie de la société de sa 
misogynie et de son manque 
d’empathie. C’est extrêmement 
pervers de dire “tu as mal, c’est 
normal”. Comment peut-on se 
construire comme ça, c’est une 
perversion sociale. Quand on va 
régler le problème de l’endomé-
triose, on va régler au niveau 
microscopique les douleurs de 
la femme et au niveau macros-
copique les névroses de la socié-
té. »

Cause nationale
Le président de la République, 

Emmanuel Macron, a annoncé, 
le 11 janvier 2022, le lancement 
d’une stratégie nationale de lutte 
contre l’endométriose. La mala-
die est devenue cause nationale, 
un  enjeu de  santé  publique. 
« Une vraie reconnaissance pour 
les femmes atteintes d’endomé-
triose. Depuis plus de dix ans, 
j’ai vu cette cause avancer. Des 
petits pas de fourmi, mais on a 
avancé. Il y a eu des choses frus-
trantes mais, surtout, des choses 
galvanisantes. On s’est pleuré de 
joie dans les bras pour des vic-
toires qui semblaient minimes 

pour beaucoup de gens mais qui 
étaient géantes pour nous, parce 
qu’on est arrivés à des endroits 
où on ne nous recevait pas. À 
l’époque, on se faisait recevoir 
sur le trottoir du ministère de la 
Santé par un stagiaire,  et on a 
réussi à faire de l’endométriose 
une cause nationale et aider à la 
rédaction des recommandations 
nationales. On a aidé à mettre 
en place, grâce à Ziwig, un test 
salivaire… Tout ça en dix ans 
alors que cette maladie a  un 
nom depuis 1850. »

Éveil collectif
La France est à la pointe au ni-

veau associatif.  Je ne vais pas 
m’arrêter là parce qu’à chaque 
fois qu’on fait quelque chose on 
avance, c’est génial ! Au début, 
les femmes qui militaient contre 
l’endométriose le faisaient pour 

que les générations suivantes ne 
subissent pas ce qu’elles avaient 
subi, elles étaient dans une atti-
tude altruiste. Nous ne sommes 
pas dans une démarche indivi-
dualiste et c’est pour ça que ça 
avance. »

Visibilité
Imany ne va pas lâcher l’affai-

re. « Il faut continuer de rendre 
visible cette maladie et, surtout, 
arrêter d’accepter ces inepties 
telles que “la douleur c’est nor-
mal”. Ce n’est pas logique. Il ne 
faut pas lâcher ! Des associa-
tions aident mais il faut d’abord 
s’aider soi-même. On connaît 
tous quelqu’un atteint d’endo-
métriose ou on est atteinte soi-
même, on ne peut donc pas être 
indifférent.  On a contribué à 
l’éveil collectif et c’est plus im-
portant que le reste. » n
(*)  La voix d’Imany habillée de huit 

violoncelles. Album et tournée.

 Tout ça en 
dix ans alors que 
cette maladie a un 
nom depuis 1850.
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